
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Union européenne

alternatives Jean-François Kahn Journaliste et essayiste

La maison brûle
Comme une charge électrique qui

vous traverserait le cerveau.
Un sondage indique, pour la première

fois, que l'extrême droite xénophobe
(pour ne pas dire raciste) allemande dé-
passerait le Parti social-démocrate
(SPD).
Imaginons qu'il y a dLxans un obser-

vateur ait évoqué cette éventualité: il
aurait aussitôt été renvové à ses délires
et décrédibilisé. •
Or. le délire d'hier est devenu la nor-

nlalité d'aujourd'hui.
Mais c'est IAllemagne dira-t-on. Dans

les cervealLX électrocutés surgit donc,
violemment et spontanément, comme
le spectre d'une redondance. D'une ré-
édition. Généralisée il wai dire: l'Au-
triche qui renoue avec ses démons;
l'Italie qui se réinscrit dans le sillage
d'ull passé mussolinien : la Hongrie qui
retrouve les accents qui étaient les siens
du temps de la dictature de l'amiral
Horthy; la Pologne qui s'abandonne à
nne réminiscence de son national-ca-
tholicisme des années 30.
L'auteur de ces lignes ayant, dans plu-

sieurs ollwages, développé la théorie se-
lon laquelle l'évolution sociale surfait
sur une tendanCE' il la recomposition des
invariances, pourrait trouver ici matière
à la conforter.
Mais voilà qu'on a voté en Suède,

temple du socialisme démocratique et
du libéralLsme progressiste. Pays épar-
gné, même avant guerre, par toute ten-
taHon fascisante et que, là aussi (c.omme
en Suisse, ce à quoi on n'a pas donné
suffisamment dïmportance), l'extrême
droite atteint des sommets et menace de
bonsculer la social-démocratie.
Même la Tchéquie, cette Bohême, vé-

ritable môle de démocratie au sein de
l'Europe centrale jlL~qu'à ce que nous la
livrions à Hitler, commelK'e à baisser les
bras.
A quelle source ce torrent extrême-

droitier puise-t-il? La gauche a long-
temps voulu se voiler la face, mais les
chiffres sont là : en Suède. la social-dé-
mocratie est passée de 44 % des suf-
frages obtenus en 1985 à 28,4 ')>> aujour-
d'hui, L'extrême droite, elle, est créditée
de 17.6%. C'est donc bien un électorat
popuiaire social-démocrate qui s'est re-
porté sur elle. Comme en Autriche.
Comme en Allemagne. Comme en Hon-
grie et en Pologne où la sodal-démocra-
tie, hier au pouvoir, a quasiment dispa-
m.
Pourquoi? Si la gauche s'est long-

temps interdit de se poser la question

c'est que la réponse, dérangeante, est
trop évidente: parce que CelL"<que l'on
qualifie maladroitement de « popu-
lL~tes» développent un discours qui
parle, en effet, à la fraction du peuple
qui votait jusqu'ici ilgauche, maL~que la
gauche ne lient plus.

Un précédent est à cet égard emblé~
matique et exemplaire.

Naturellement la gauche
libertaire pousse les hauts L'liS,
Mais le pnncipe de réalité joue
désormais contre elle

Dans les années 70-80, le Parti 1'.0111-

muniste françaL~ attirait environ 20 %
des suffrages exprimés et plus de 40 %
des votes ouvriers, C'était l'époque où il
n'hésitait pas à lancer une campagne de
dénonciation des trafiquants de drogue
et des dealers qui pourrissaient les ban-
lieues tout en stignlatisant la façon dont
la France bourgeoise se défaussait systé-
matiquement des populations immi-
grées pour en surcharger les quartiers
populaires. Il faisait volontiers sien, à
l'époque, la thèse marxiste selon la-
quelle le capitalisme instrumentalise les
flux migmtoires pour se constituer une
armée de réserve pi'rmettant de peser
sur les salaires et de contourner les ac-
quis sociaux,
Ce qui lui valait les foudres de la

gauche libér.ue-démocrate (" petite
bourgeoise» comme on disait) et de sa

presse qui le douait au pilori. Si bien
qu'il fInit par craqucr. Peu à peu il se ho-
boïsa et se convertit à un libertarisme
progressiste bon teint. Jusqu'à militer
en faveur de la régulation automatique
de tous les sans-papiers, c'est-à-dire de
tous les clandestillE.
Résultat: aujourd'hui il est tombé il

2 % et SOli électorat le plus populaire est
massivement passé au Front national
qui obtient ses meilleurs scores dans les
anciens fiefs rouges, en particulier dans
le Pas-de-Calais, la Somme ou les
Bouches-du-Rhône.
C'est à ce même type de transfert,

mais aux dépens de la social-démocm-
lie, qU'ail assiste aujourd'hui, fût-cc à
un degré moindre, en Allemagne, en
Suède ou en Autriche,
Jusqu'à présent la gauche européenne

refusait de regarder cette réalité en face.
Or, l'ampleur, la gravité, la dangerosi-

té du phénomène sont en train de pro-
voquer en leur sein des débuts de muta-

tion historiques.
Ainsi en Allemagne où l'une des diri-

geantes de Die Linke vient de lancer un
mouvement qui, tout l'Il se situant dans
la mouvance de la gauche radicale, se

prononce en faveur d'une régulation
drastique des flux migratoires accusés
de grossir les rangs de l'extrême droite
et de servir les pratiques néo-esclava-
gistes du grand capital.
Ainsi également en France où Jean-

Luc Mélenchon, qui estime que le
concept «gauche» ne reCOU\Te plus
rien. reprend à son compte la critique
marxiste de l'" inunigrationnisme » que
défendaient les communistes dans les
années 70: l'affiux de migrants, qui
pèse sur le marché de l'emploi, serait
une arme entre les mains dn grand pa-
tronat.

L'ampleur, lagra\ité,
la dangerosité du phénomène
sont en tmin de provoquer des
début ..••de mutation historiques

Naturellement la gauche libertaire
qui, en Frauce, domine les médias pro-
gressistes, pousse les hauts cris (<< dérive
nationale-populiste! »). Mais le prin-
cipe de réalité joue désormais contre
elle. Quand la maison brùle, faut-il re-
fuser d'utiliser une eau qui pourrait
l'éteindre, fût-elle quelque peu polluée?

Qu'est-il préférable, aux yeux d'un
croyant, rester strictement puritain
sous l'oppression totalitaire ou s'en pré-
munir en frôlant le libertinage?
Surtout une question ne saurait ètre

éludée: que signifie être" de gauche»
quand le peuple massivement vous re-
jette et que vous n'avez plus d'assise que
chez les plus éduqués, mais aussi les
mieux lotis?

On voit bien le danger cependant. Car
aborder de front, trop tard, des ques-
lions qu'on a si longtemps éludées,
rL~que de concéder à l'extrême droite le
privilège de l'antériorité, donc de la luci-
dité.
Cette « correction» ou ce « rétablisse-

ment" ne seront salvateurs qne si pa-
rallèlement on se livre à une critique
implacable de l'éternelle escroquerie
néofasciste qui consiste, hier comme
aujourd'hui, grâce il une rhétorique na-
tionale-démagogique, à emballer le
peuple pour le livrer tout cm et tout em-
paqueté au cannibalisme des domi-
nants, •
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